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Vue de Paris, l’Europe est continent. Vue de mer, elle est presqu’île. Cette
morphologie est souvent mal perçue. Or au fur et à mesure que l’Europe s’élargit, sa part
continentale s’accroît. À quinze, l’Union européenne dispose d’une majorité de capitales
maritimes (huit) ; à vingt-cinq, d’une minorité (douze). Il est compréhensible que dans un
pays extrême occidental comme la France, les régions maritimes se sentent marginalisées sur
les marches d’une Europe dont le cœur bat de plus en plus à l’est. Cette approche doit être
nuancée car la mer pénètre profondément l’Europe et l’influence maritime s’exerce au plus
profond du continent.

Le mot région qui exprime l’idée d’un territoire, donc d’une superficie, est mal adapté
à la nature même du linéaire littoral de la mer. La côte de terre forme avec le bord de mer une
solution de continuité qu’il est plus juste d’appeler façade.

Le littoral maritime européen est riche de ses habitants qui représentent le quart de la
population totale de l’Union1. Il est riche de sa diversité actuelle et à venir : une façade
centrale, une façade océanique, deux lacs intérieurs et une mer au milieu des terres divisée en
trois bassins : une mare nostrum, un carrefour de migrations et une frontière.

Une façade centrale : la mer du Nord, poumon de l’Europe

De tout point hors d’Europe, la voie la plus économique, la plus rapide et la plus
fiable2 pour atteindre le centre de l’Union européenne est ce que les armateurs nomment «le
range Nord » : Anvers, Hambourg et surtout Rotterdam directement branché sur l’axe rhéno-

                                                
1 8 % de la frange littorale sur cinq kilomètres de profondeur, soit 12 % de la superficie de l’Union
européenne, est urbanisée alors que les agglomérations n’en occupent que 2 %.
2 De la mer de Chine à l’Europe, via Suez, le porte-conteneurs de 7 000 boîtes met moins de temps à
toucher le range Nord qu’un navire de 4 000 boîtes Marseille ou Gênes.
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danubien que complètent sur un tempo mineur Bremerhaven, Dunkerque, Felixstowe et le
complexe portuaire de la Tamise. Cette façade ignore le tourisme au profit du commerce et vit
à son rythme propre, celui d’un jubilé d’expansion ininterrompue au taux annuel de 5 %, celui
d’une compétition sans état d’âme où l’on ne cherche pas à éliminer son concurrent mais à
s’appuyer sur sa présence pour faire valoir ses avantages dans une démarche d’émulation
heuristique. Tout comme dans les villes marchandes où il existe des rues aux orfèvres ou des
boulevards aux grands magasins, la mer du Nord est l’avenue aux ports de l’Europe.

Un  véritable grand lac intérieur, la Baltique

La mer Baltique est devenue depuis 1992, une zone de solidarité riche d’un très grand
potentiel. La rigueur de la nature et du climat engendre chez les populations riveraines de
« cette mer moins que salée » la volonté de réussir. Neuf États s’y rencontrent pour bâtir une
zone de paix et de prospérité. Saluons la qualité opérationnelle de la Baltic Sea Conference où
l’action commune pragmatique et tournée vers l’objectif à réaliser n’a pas à se substituer aux
discours enflammés sur la solidarité des peuples qui n’y sont jamais prononcés.

L’arc Atlantique

Il faudrait plutôt dire l’arc celto-atlantique aux sept nations bien qu’on y trouve
également un peuple de marins, le basque, qui n’est pas celte et cela se sait. Solidarité
culturelle au son de la cornemuse, ouverture sur le grand large, diaspora transocéanique aux
Amériques, mais revers de la médaille, excentricité par rapport au grand marché européen. La
façade atlantique lorgne sur la banane bleue de l’axe rhénan à la recherche d’une attractivité
industrielle. Elle s’active au lobbying bruxellois et se veut militante « aménagementiste » de
territoires. Une voie de salut existe que désigne l’expérience irlandaise. En vingt ans
d’Europe, le pays vraiment vert a surmonté un siècle et demi de sous-développement… Le
modèle est-il transposable chez les autres nations aux droits acquis prégnants ?

La Mare nostrum

De la façade méditerranéenne occidentale, Rome est la capitale historique de
l’Antiquité et la capitale spirituelle de l’Europe occidentale du sud. L’héliotropisme est la
nature même du bassin. D’Algésiras à la Sicile en passant par « la côte », l’Histoire est
marquée par une relation nord-sud difficile qu’aujourd’hui « le processus de Barcelone » tente
de conjurer : Carthage et ses éléphants transalpins, les pirates barbaresques et leurs razzias
séculaires, puis les ripostes espagnole, française et italienne à cette menace par la
colonisation. L’économie de cette région s’établit également dans le cadre d’une migration
nord-sud : cette façade est colonisée chaque été par des vacanciers nus venus d’Europe du
nord. Le tourisme y est roi.

Le carrefour Adriatique

Cette mer au pied des montagnes est la seule voie d’accès libre3 aux Balkans
occidentaux. Les peuples migrateurs, les pèlerins et les envahisseurs la traversent ; les
religions s’y heurtent. La République de Venise y assure une paix séculaire jusqu’au jour où

                                                
3 Le Danube est jusqu’à l’aménagement d’un chenal dans les rapides des Portes de Fer au début du
XXe siècle, plus un obstacle qu’une voie de pénétration de l’Europe.
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la Sublime Porte, vainqueur sur terre, vaincue sur mer4 entre en décadence. La grande Grèce,
la grande Serbie, la grande Albanie revendiquent alors les mêmes terres, mais pas pour les
mêmes populations. Depuis l’explosion de la Yougoslavie – dont une des causes discrètes de
la violence est la volonté de la Serbie de conserver le plus large accès à la mer – sept États
tentent avec le concours de l’Union européenne de reconstruire une zone de stabilité, tentent
parce que les organisations criminelles agissent encore dans l’impunité, protégées par la
tunique de la corruption.

Au-delà de la mer Égée, commence un autre monde

Xénophon l’appelait de ses vœux : « Thalassa ! Thalassa ! » Ce cri vient de celui qui
fuit les enfers pour gagner le paradis protégé par la crétoise Europe, fille des îles. Le désert
des Tartares commence là où finit la mer grecque. Deux États membres s’y baignent déjà,
d’où partent les nautês qui selon Platon se partagent le monde avec les vivants et les morts. La
première flotte mondiale est grecque ; la septième cypriote. Ces flottes parcourent le globe.
Elles ne pataugent pas en Méditerranée orientale, frontière de l’Europe avec une zone
« grise ». Cette frontière, est-ce un limes ou un trait d’union ?… certains évoquent un bain
turc.

Une apparence de grand lac intérieur, la mer Noire

L’Union n’atteint pas encore la mer Noire. Mais l’Histoire négociée inscrit dans le
programme d’expansion européen de premières conquêtes sur ses rivages : le pays des
Bougres et celui des Roms. Demain, une campagne de Crimée, une charge de brigade légère
et un Trocadéro ne seront d’aucun secours pour que la poussée vers l’est de l’Europe ne la
conduise par la terre, pour ne pas dire à pied, vers le Caucase. Ce lac salé n’appartient pas
pour le moment à cette famille d’étendues d’eau qui lient, mais encore à celle qui séparent. La
mer noire de la mélancolie ne vient-elle pas de ce qu’à l’ouest, on l’assimile par trop à la
marée de même couleur ?

L’Europe de l’Atlantique à l’Oural
…et plus si affinités.

Nos cousins slaves d’Ukraine viennent de le faire. Nos cousins slaves de Russie, un
jour ou l’autre, – ce qui est inscrit dans le lent cours du temps – frapperont à la porte de
l’Union. Nous nous devrons de les accueillir. Ils méritent largement autant que d’autres d’être
des nôtres. Devoir de mémoire : n’ont-ils pas été nos alliés pendant les deux grandes
hécatombes du XXe siècle ? L’Europe s’arrêtera-t-elle alors à l’Oural à cause d’une prophétie
d’une autre époque ? Les États-Unis d’Amérique se construisent bien à partir de l’Atlantique.
Ils amerrissent cent cinquante ans après sur le rivage du Pacifique. Les États-Unis d’Europe,
bis repetitat, partent de l’Atlantique en 1957. Ils prendront moins de temps pour achever leur
construction par un barrage sur le Pacifique. La France sera alors une sorte de Connecticut...
vue de la mer d’Okhotsk. L’Union sera devenue comme les États-Unis une grande île et
pourra enfin acquérir une mentalité d’insulaire5. Bruxelles parlera alors d’égal à égal avec
Washington.

oooOOOooo

                                                
4 Lépante - 1571
5 Sir Vidiadhar Naipaul (prix Nobel 2001) la distingue de celle des ex-îlés qui peuplent les continents.
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Au terme de cette rapide croisière, un double constat s’impose. Chaque région
maritime européenne relie entre elles les provinces maritimes de plusieurs États membres.
Chacune d’entre elles est un ciment pour des peuples voisins. En revanche, ces
régions présentent des traits propres si différents et surtout si typés qu’elles ne constituent pas
un milieu globalement homogène et solidaire. Il n’existe pas encore en ce début de siècle
d’Europe des régions maritimes. Des frémissements se font entendre. D’ores et déjà, les
clusters maritimes des États membres ont entrepris la marche devant leur permettre de se
réunir  en un cluster maritime européen, tandis qu’un Institut Européen de la Mer devrait à
moyen terme  fédérer les ambitions ouvertes sur le large des peuples maritimes du jeune
continent.
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